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  Il était une fois une belle et gentille jeune fille qui, malheureusement, avait perdu sa maman. Son père se remaria avec une femme acariâtre et vaniteuse qui avait deux filles: Anastasie et Javotte, toutes deux aussi méchantes que leur mère. Toutes les trois considéraient la jeune fille comme leur servante et lui faisaient accomplir toutes les tâches pénible: laver le sol, faire la vaisselle, la lessive.


  À la fin de la journée, épuisée par tant de travail, elle allait s’asseoir devant la cheminée, près des cendres. C’est pour cela que ses deux demi-sœurs l’appelèrent Cendrillon.
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  Un jour, un messager arriva de la cour du roi.


  Il parcourait le pays pour inviter les jeunes filles au bal donné par le prince qui désirait se choisir une fiancée. La nouvelle déclencha une grande agitation dans la maison. La belle-mère de Cendrillon et ses deux filles s’interrogeaient à propos de la toilette qu’elles allaient porter.


  “Quelle robe vais-je mettre?”, s’inquiéta Javotte.


  “Et moi, quels souliers? Ceux-ci, ceux-là?”, dit Anastasie.


  “De quel collier vais-je me parer?”, rajouta la belle-mère.


  Cendrillon, qui n’était pas rancunière, aida ses sœurs à s’habiller et à se coiffer. Cendrillon savait bien que sa marâtre ne voulait pas d’elle au bal et, de toute façon, elle n’avait aucune jolie robe à se mettre.
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  Arriva l’heure de partir au bal. Cendrillon, le cœur serré, regarda sa belle-mère et ses sœurs s’éloigner. Puis, elle alla s’asseoir sur un banc et se mit à pleurer à chaudes larmes.


  “Et bien, et bien! Que se passe-t-il, ma petite?”, dit soudain une voix douce.


  Stupéfaite, Cendrillon aperçut alors devant elle une dame qui tenait une fine baguette. C’était sa marraine, une gentille fée.


  Entre deux sanglots, Cendrillon expliqua qu’elle aurait tant aimé accompagner ses sœurs au bal.


  “Cesse de pleurer, nous allons arranger ça!”, dit la bonne fée.
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  Elle demanda à Cendrillon d’aller chercher dans le jardin une grosse citrouille, quelques souris, un rat et deux lézards.


  Cendrillon s’exécuta sans comprendre.


  Ensuite, d’un coup de baguette magique, sa marraine transforma la citrouille en un splendide carrosse, les souris en magnifiques chevaux blancs, le rat en cocher et les lézards en laquais.


  Cendrillon était émerveillée.


  “Tout cela est grandiose!”, dit-elle.


  “Mais je ne peux pas y aller vêtue de la sorte, en haillons!”


  “Ne t’inquiète pas”, dit la fée. Et d’un coup de baquette magique les vieux vêtements de Cendrillon laissèrent la place à une robe somptueuse.


  La fée la chaussa ensuite d’une très jolie paire de pantoufles de vair, la plus délicate des fourrures.
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  “Mais attention!”, dit la marraine. “L’effet de la magie s’arrêtera dès que l’horloge aura sonné le dernier coup de minuit! N’oublie pas de rentrer un peu avant!” “C’est compris”, dit Cendrillon. Elle remercia sa marraine et partit. Cendrillon arriva au palais. Lorsqu’elle entra dans l’immense salle de bal, tous les regards se tournèrent vers elle.


  Personne ne la connaissait et on murmurait partout: “Qui est-elle?” “Quelle beauté, quelle grâce!” “D’où vient-elle?” Même ses sœurs ne la reconnurent pas.


  Quant au prince, il fut émerveillé: Cendrillon était bien la plus belle jeune fille du bal.


  Le prince l’invita pour la première danse, puis pour la deuxième, et finalement ils dansèrent ensemble toute la soirée. Cendrillon s’amusait tellement qu’elle en oublia l’heure.
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  Tout à coup, elle entendit sonner le premier coup de minuit.


  Se souvenant alors des recommandations de sa marraine, elle balbutia une excuse auprès du prince et s’enfuit.


  En descendant précipitamment les escaliers, Cendrillon perdit une de ses pantoufles de vair. Surpris, le prince n’eut pas même le temps de faire un geste pour la rattraper.


  “Vite, vite! À la maison!”, cria Cendrillon au cocher. Elle arriva chez elle juste à temps, au douzième coup de minuit, à l’instant même où l’enchantement prenait fin.
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  La citrouille, les souris, le rat et les lézards retrouvèrent alors leur aspect initial et la belle robe de Cendrillon redevint guenille.


  Le prince, qui se demandait pourquoi sa cavalière était partie si subitement, ne prêtait plus attention au bal. Il
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